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Communications 
 
Notre Réseau des retraités du SCFP-Ontario a reçu quelques 
excellentes photos de membres retraités. Continuez de nous en 
envoyer. (Nos responsables des communications en veulent 
davantage afin de les insérer dans le matériel relatif à la 
participation des retraités à nos campagnes lorsque cette 
pandémie sera terminée.) 
    
Campagnes  

 
Les retraités passent à l’action. Photo prise de 
Joanne Webb, présidente de notre Cercle des 
Autochtones et travailleuse en milieu hospitalier, et 
de Logan Sellethurai, travailleur et militant de la 
section locale 1 du secteur de l’électricité, alors 
qu’ils faisaient campagne pour protéger et 
améliorer les soins de santé. 
 

 
Ed Thomas, travailleur municipal retraité de la section 
locale 5167, est le représentant de sa section locale au sein 
du Conseil du travail de Hamilton et aussi le 
premier récipiendaire du Prix de l’alphabétisation du SCFP 
afin de souligner le dixième anniversaire de la campagne 
d’alphabétisation du SCFP national. 
 
Droits de la personne 

 
Quelques membres de notre Réseau se sont joints à moi au début du mois dans le cadre 
d’un séminaire soulignant le système des Nations Unies d’« examens périodiques 
universels » (EPU) ayant pour objectif d’examiner le bilan de notre gouvernement en 
matière de droits de la personne.   
 
Parce que l’âgisme est un « motif protégé » en vertu du Code des droits de la personne 
de l’Ontario, c’est une question qui intéresse le Réseau des retraités, particulièrement 
avec la situation qu’un grand nombre de nos membres ont vécue au cours du dernier 
mois. 
 
Nous pouvons nous attendre à ce que les droits des membres retraités du SCFP soient 
durement touchés après la pandémie. Ce que nous prenions pour acquis avant la COVID-
19 sera, en grande partie, attaqué sérieusement lorsque la pandémie ralentira. 



 
Politique publique après la COVID-19 
 
Combien de retraités du SCFP (50, 100, 500, plus?) sont morts pendant cette pandémie? 
Bon nombre dans des établissements de soins de longue durée aux quatre coins de la 
province.   
 
Nous ne le saurons probablement jamais.  
 
Nous sommes si nombreux à redouter ce qui attend nos enfants (et nos petits-enfants). 
Nos parents et nous avons vécu les pires épidémies : la grippe de 1918 partout au 
Canada, la poliomyélite, la scarlatine, la tuberculose, le SIDA, le SRAS.  
  
Nous avons déjà vécu cette situation, et ça se termine mal. Particulièrement pour les 
personnes de la classe ouvrière. Encore une fois, nous sommes aux prises avec une 
« guerre » mondiale terrible. En voyant les inquiétudes des gens pour leurs parents qui 
se trouvent dans des maisons de retraite et l’élan de générosité de parfaits étrangers, 
nous savons que ce n’est pas le temps de se sentir abattu. Ou désolidarisé.  
 
De notre point de vue en tant que membres retraités du SCFP, il semble de plus en plus 
que nous nous dirigeons dans l’œil d’une tempête économique. Quelque chose d’encore 
plus grave que la Grande Dépression des années 1930. 
  
« Ne laissez jamais une bonne crise ne servir à rien », a dit Rahm Emanuel, chef de 
cabinet de la Maison-Blanche lorsqu’une aide financière massive a été offerte aux 
entreprises en 2008. – Naomi Klein, The Shock Doctrine 
 
Bien entendu, M. Ford renflouera les coffres de ses amis de Bay Street en leur transférant 
des montants d’argent indécents; après tout, ce sont eux qui l’ont fait élire. 
 

Lorsque le système s’écroule, 
c’est la classe ouvrière qui est menacée. 

 
Les dirigeants du SCFP adorent donner des conseils. Et les retraités du SCFP encore 
plus. À partir du petit sondage que j’ai moi-même mené, voici ce que les membres 
retraités disent : 
 
 « Le temps est venu de mettre tous les établissements de soins de longue durée sous 

la tutelle du gouvernement de l’Ontario, dotés à 100 % d’employés de l’État. Il est 
maintenant temps de mettre fin au travail à temps partiel. Sinon les travailleurs des 
SLD et les employés municipaux de la santé deviennent nos vecteurs lorsque nous 
devons aller vivre dans des résidences pour personnes âgées. »  

 « Je suppose que la leçon apprise à la suite du fiasco de l’équipement de protection 
individuelle est que nous devons dire aux manufacturiers ontariens qu’ils doivent 
fabriquer ces choses localement. » 



 « Nous devons apporter de l’espoir à la prochaine génération de membres du
SCFP. »

 « Nos députés provinciaux ne devraient-ils pas utiliser leurs pouvoirs d’urgence pour
récupérer de l’argent auprès des entreprises canadiennes, argent dont nous aurons
besoin pour la reprise économique? Augmentez leurs impôts. Elles ont de l’argent.
Nous en avons besoin. C’est un calcul simple. »

 « Cessez de transférer de bons emplois de l’Ontario vers des pays à bas salaires. Les
usines de GM doivent se rééquiper et commencer à former nos enfants pour des
emplois verts! »

 « Dieu du ciel, modifiez la Loi sur les relations de travail de l’Ontario pour mettre fin à
l’utilisation des agences de placement temporaire! »

 Invitez-nous, tous les retraités, solidaires à Queens Park avec nos sections locales. »
 « Emprisonnez-nous. On s’en fout. Nous n’avons pas de temps à perdre. »
 « Le SCFP, c’est gros. Nous pouvons déclencher une vague croissante de

résistance. »

Engagement 

Il s’avère que la tâche qui consiste à débusquer les retraités de nos sections locales des 
quatre coins de l’Ontario n’est pas tout à fait impossible. Nous n’avons qu’à aller là où 
nous avons tendance à nous rassembler. 

Dennis Bartels, chargé de cours retraité et membre de la section locale 3904, aperçu ici 
avec des collègues militants climatiques, est une sommité sur la question du 
dérèglement climatique.

« La façon dont nous nous remettrons de la crise de la COVID-19 et dont nous nous 
reconstruirons à la suite de cette crise n’aura pas seulement des conséquences 
sur les personnes actuellement en vie, mais cela dictera le genre de chance 
qu’auront les générations futures face au changement climatique. » 
-stand.earth



 
Katie McGovern, une travailleuse de l’éducation retraitée de la section locale 4400, avec 
Stephen Seaborn, ex-vice-président de la FTO et travailleur retraité du secteur culturel, 
membre de la section locale 1281. 
 
Réseautage 
 
Nous avons reporté le Congrès de l’Ontario Federation of Union Retirees (Fédération des 
retraités syndiqués de l’Ontario) en 2021. Cependant, le siège du SCFP au sein du 
conseil exécutif de l’OFUR continue d’offrir quelques stratégies de mobilisation des 
retraités innovatrices et du soutien de tous les syndicats, dont les affiliés de la FTO and 
Unifor, pour le programme de notre campagne Les communautés et non pas les 
coupures. 

 
 

 
La consœur Suzanne Clancy, présidente de l’OFUR 
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